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la guerre chimiqiie et a entreprendre
immhdiatoment toutes los niesures nü-

cessaires, d'entente avec les autorites
cantonales et communalcs ainsi que les

organisations inttircssecs et la ^commission

mixte".
Elle salue rinstitution projettC d'un

office compost; de spt>cialistes, qui sera

rattaclie a la Croix-Rouge suissc et

chargü d'etudier le problöme dans tons

ses details, de reeueillir, d'examiner et
de preparer la documentation neces-
saire ii ['organisation.»

Nous ne manquei'ous pas dans les pro-
chains numeros de notre revue de revenir
d'une fajon detaillee sur les resolutions

adopthes.

Les accidents de la dentition.

Nous lisons dans les Feuill-es d'hnf/iene
(' de ntedccinc popdlctirc:

Les medecins, micux que personne,
savent l'iniportance que le public attribuc
a ce (pi'on appelle les maladies de la

dentition cliez les petits. C'est a tel point
(pi'on accuse la dentition de causer la

presque totality des maladies du premier

age. Cettc eroyance, profondtiment enra-
cinee depuis les temps hippocratiqucs, a

regne des siecles et jusqu'a l'aurorc des

temps modernes; les medecins eux-memes
I'admottaient sans discussion.

11 a fallu les observations rdcentes pour
bien montrer que ces maladies de hi
dentition out une origine bien differente, on
la dentition n'a rien ä voir. Mais faire
admettre les idees moderner, par le grand
public est une tout autre affaire et ce

n'est pas sans luttes continuelles qu'on
arrive ii remonter tin courant si fortement
etabli. Et, ilc fait, si do nos jours cette

eroyance des maladies do la dentition est

moins frequentc, noils le devons aux
efforts du corps medical qui s'efforce de

reagir et surtout d'eclairer le public en

general et plus particuliercment les meres
de fainille.

Cette fächeuse eroyance aux maladies
de la dentition a causß et cause encore

trop souvent de vraies catastrophes. En
effet, trop de parents mettent encore avec

une legferete incroyable les troubles
observes chez leurs enfants sur le compte
des dents et ne commeneent a s'en pre-
occupcr que lorsque la maladie a dejii
fait des progrhs dhsastreux pouvant avoir
des consequences rapidement fatales.

C'est parfois une gastro-enttirite grave
dont on rend les dents responsables,
affection qui, traitde a temps, aurait peut-
etre eu uue evolution favorable. Une grippe
banale est attribute d'abord aux dents et

ce n'est que lorsque apparaissent des

complications pulmonaires qu'on fait ap-
pel, mais trop tard, au medecin. Que de

fois on attribue uu arret de croissance,
des vomissements ou des troubles digestifs

a la dentition, on encore des poussees
de fievrc oil des eruptions de la peau.
Dans tous ces cas encore, le rule des

dents n'existe que dans I'iniagination des

parents qui jouent ainsi, sans le vouloir
il est vrai, avec la sante de leurs enfants.

II n'est pas jusqu'a des troubles nerveux
qu'on n'attribue ä la dentition, pouvant
atteindre au spasme larvngd ou aux
convulsions, attribuables en realite ä des causes
bien difterentes.

Cette fhcheuse eroyance populairc pour-
rait, a la rigueur, avoir quelque vraisem-
blance si on trouvait toujours une poussee
dentaire correspondant au d^but de la
maladie. Or, tres genhralcment, on ne cons-
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täte rien de pareil. Cela n'ompeche pas
les parents d'affirmer que lern- enfant est
malade du fait de la dentition, et on en-
tend parfois une mfere vous dire avec le

plus grand sörieux que son enfant, age
de trois mois ou moins, est malade parce
(ju'il est chicanti par ses dents. Si on re-
garde les choses de prfes, on voit que les

gencives sont parfaitement normales, mais

que l'enfant souffre de grippe ou d'en-
törite ou de telle 011 telle autre affection.

De tout cela, faut-il conclure qu'il
n'existe jamais d'accidents de la dentition
et nier toute influence morbide

II est de toute evidence que dans la
trfes grande majorite des cas, l'druption
dentaire est un acte physiologique (pii ne

s'accompagne d'aucune reaction gthitirale

ou locale fachcuse. D'autre part, il est

noil moins certain que chez certains in-
dividus cet acte physiologique peut s'ac-

compagner de quelques incidents, mais il
est ä rcmarqucr qu'il s'agit alors toujours
d'incidents legers et jamais graves.

Ces incidents btinins, quand ils existent,
sont presque toujours d'origine nerveuse.
Ce sera une salivation abondante, la mor-
sure des doigts, des cris brusques et non

motives; parfois un changement dans le

caractfere de l'enfant qui devieut grognoti,
irritable et pleurard. Tous ces incidents
cessent dfes que les dents ont perce les

gencives.
On peut aussi observer des troubles

digestifs. Le petit ayant des gencives
tumefiües et souffrant plus ou moins
refuse la bouillie qu'on lui präsente; pour
peu qu'il soit de nature nerveuse, il pourra
memo se condamner au jefine, dont 011

ne peut parfois le faire sortir qu'en ayant
recours il l'alimentation forcee. On peut
observer plus rarement des troubles de

la digestion; e'est ainsi qu'il y a des

enfants qui ä chaque Eruption de dent
011t, durant quelques jours, des coliques.

Enfin, il est classique d'attribuer aux
dents la toux quinteuse avec bronchite
Lgere qui accompagne parfois leur sortie.
Si elle n'est reellement pas due ä un
rhume occasionnel et concomitant, elle
traduit siinplement une augmentation ro-
flexe de la salive et du mucus nasal, ve-
nant obstruer ou encombrer l'arriere-gorge
et ayant pour consequence de forcer l'enfant

ä tousser pour evacuer cet exc&s de

secretion.

Oes diverses manifestations morbides

peuvent s'accompagner de fievre pa-sagbrc
ou d'une duree plus longue, tombant d£-

finitivemeut avec- la sortie de la dent.

Nous venons de signaler les principaux
incidents de la dentition, car il est exagtire
de parier dans ces cas d'accidents. lis
sont d'ailleurs rares et ne constituent
jamais qu'une exception ä la rhgle. Bien
qu'exceptionnels, il convient ntlanmoins
d'avoir l'attention attir^e sur eux, quand
ce ne serait döjä que pour rassurer des

parents craintifs et timores ä la moindre
reaction maladive de leurs enfants. Et
encore ne doit-on accepter la Lgitimite
dentaire dc ces divers incidents qu'aprhs un

examen trfes minutieux du petit malade

et sous reserve de ce qui se passera par
la suite.

II existe un fait, assez peu connu, ex-
pliquant peut-etre dans une certaine me-
sure la croyance au role de l'eruption
dentaire en pathologic infantile. En effet,
il est frequent de constater chez 1111 jeune
enfant attcint d'une affection febrile plus
ou moins longue, une Eruption rapide et

parfois premature d'une ou deux dents.

Voici, par exemple, un enfant de cinq ans

qui, au cours d'une broncho-pneumonie
grippale, timet ses incisives inftTieures.
Tel autre, au cours d'une rougeole grave,
timet ses prümolaires avant le temps ha-

bituel.
Ces faits peuvent laisser supposer que
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In poussde dentaire est Iii cause ou l'oc-
casion de la maladie elle-meme. En rda-

lite, il est bien dvident que, dans ces cas,
la poussde dentidre est secondaire a la
maladie et que celle-ci semble jouer le role
d'excitant vis-a-vis des bulbes dentaircs,
de meine qu'elle joue parfois un role bien

connu sur la peau, les cheveux ou les

ongles.

Le mddecin devra done prendre systema-
tiquement le contre-pied de cette croyance
si tenace des maladies d'originc den¬

taire et devra s'efforcer de la combattre

par tons les moyens en son pouvoir, puis-
qu'il n'est que trop ddmontrd qu'elle pro-
voque souvent des ddsastres irreparables.
Ce n'est qne si la poussde dentaire existe,
si les troubles constates rentrent bien datis

son cadre, si l'examen rdpetd de l'cnfant
ne rdvMe aueune autre cause, qu'il pourra,
trfes exceptionuellemcnt, se permettre d'at-
tribuer a la poussde dentaire l'indisposi-
tion que prdsente le petit malade.

D1' Eng. Mayor.

Hygiene de la race et alimentation.

Le bien-etre et la valeur productive
d'uu pcuplc dependent pour une tres grande

part de la fa£on dont il se nourrit. Culture

physique, sports, bains de soleil ne

servent ä rien si les corps ne trouvent
dans les aliments usuels les substances

indispensables ä la formation des os, des

muscles et du sang.
Or, ce sont les cdrdales, et parmi elles

surtout le seigle et l'avoine, qui fournissent
ces substances sous la forme la plus
assimilable.

Les Suisses d'avant 1800 ue connais-
saient ni la pomme de terre ni la farine
blanche. Le froment est venu prendre la

place du seigle, la pomme de terre celle
cle l'avoine et le sucre blanc sorti des

usines a supplants celui, beaucoup mieux

adapts a nos tissus, que nous offre la

nature sous la forme de fruits et de miel.
On peut se demander si ces change-

ments apportds par les industries chi-
miques et mecaniques dans les habitudes
alimentaires de notre peuple ne sont pas
une des causes du fldchissement inddniable
de la santd dans les dernihres generations.

Les höpitaux, Sanatoriums et asiles, tou-
jours agrandis, sont constamment surpeu-
pies; un grand nombre de femmes sont

andmiques; le cancer dtend partout ses

ravages: 96 ä 98% des enfants de chez

nous ont les dents malades. Or, il est
incontestable que le manque de chaux et
d'autres sels mindraux, tels que nous les

fournissent les cdrdales nou raffindes, les

Idgumes frais et les fruits, est une des

causes de la ddmineralisation de 1'orga-
nisme qui engendre les troubles de crois-

sance, la carie dentaire, l'andmie, et prd-
dispose ä la tuberculose et aux autres
maladies microbiennes.

II est done urgent de reduire dans nos

menus la place donnde aux conserves et
de les remplacer autant que possible par
des aliments frais. Le pain de farine
blanche est un aliment agrdable et d'assi-
milation facile; mais chez les personnes
jeunes, robustes et actives, il pousse ä la
consommation d'dpices et de stimulants,
le blanchiment de la farine l'ayant dd-

pouilld de ses principes les plus toni-
fiants, de ses sels mindraux et de ses vi-
tamines. II est done recommandable de

donner aux enfants et aux travailleurs
manuels, en place ou ä cötd du pain blanc,
du pain bis ou mieux du pain complet.

L'alimentation de la femme enceinte et
de la nourrice est de la plus haute impor-
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